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DAFFE 1 module Handicap


Handi CHESS

1/ Type de Handicap

Si on prend les références sportives (olympique) le nombre de catégories est énorme et très variée en fonction des sports.

Cela peut paraître étonnant mais aux échecs le handicap est souvent recensé quand il est moteur et non mental. J’aime assez la catégorisation de l’union européenne qui a été repris (ou inversement) par l’éducation nationale 

1/ Handicap visuel

2/ Handicap auditif

3/ Handicap moteur et maladie (comprenant les dys (dyslexie, dyscalculie….)

4/ Handicap mental

5/ Trouble du comportement (notamment l’hyper activité de réaction)

les deux autres sont du handicap « social » (retard scolaire et l’enseignement en milieu carcéral)

2/ Le constat actuel
    1/ l’accès au jeu
· Les deux premières catégories accèdent plus facilement à la pratique du jeu à la fois dans l’apprentissage et dans la pratique de compétition. Des adaptations du matériel et des règles ont été nécessaires mais elles sont très bien acceptées par les « valides ». La plupart des pratiquants de ses deux catégories ont poussé aisément la porte d’un club et on pu pratiquer, sans difficultés insurmontables,  à l’ensemble des compétitions.

      « Anecdote : un joueur malveillant m’a soumis l’idée qu’un joueur sourd pouvait être      considéré comme avantagé car il n’était pas déconcentré par le bruit ambiant…plutôt que de ne pas répondre je l’ai renvoyé à la définition original de handicap (hand in cap : méthode employée pour désavantager un participant trop doué dans les compétitions équestres en Angleterre).

· Pour la troisième catégorie la difficulté peut être de trois ordres : d’une part l’accessibilité des locaux, d’autre part la motricité déficiente qui peut nécessité des adaptations matérielles moins bien acceptées par les valides (outil informatique, aide extérieure pour le déplacement des pièces sur l’échiquier) et enfin la réticence à les faire participer à des compétitions « valides » parce qu’on ne veut pas les mettre à nouveau en échecs. C’est très contradictoire car pédagogiquement parlant on sait que les échecs peuvent permettre de réduire les difficultés d’abstraction que peuvent rencontrer des enfants handicapés moteur ou visuel, c’est moins clair pour les auditifs (si ils ont accès à la langue oralisée l’abstraction est meilleure mais tronquée par rapport à un valide, sinon elle est aussi très défaillante). De même les difficultés de concentration liées à leur positionnement sont souvent réduites grâce à la pratique du jeu. 

· Enfin la quatrième et la cinquième catégories est sous exploitéecar les « valides » sont persuadés au premier abord que le jeu d’échecs est trop compliqué ou comportant trop de règles  pour eux. Je pense que chaque club de France à au moins un hyper actif dans son effectif, souvent il l’ignore et c’est souvent le jeune insupportable qui n’écoute rien, qui bouge tout le temps, qui répond trop vite et à coté de la plaque et qu’on garde peu au club car « pas dans le moule »…et pourtant l’enseignement est plus long pour ses deux catégories et pour des raisons différentes.
  

1. Pour les premiers il faut un apprentissage similaire à ce que l’on fait à des maternelles (simplification des règles, réduction du champs visuel (chessquito), limitation des pièces…) et de la patience, l’apprentissage se fait mais au rythme de l’élève…

2. Pour la seconde catégorie c’est l’effet inverse, l’impression de tout comprendre de suite les mets en défaut, mais les échecs sont un des rares sports ou ils comprennent vite qu’ils ne comprennent pas tout…et cela amène souvent cette catégorie à persévérer et cela en fait des joueurs assidus et atypiques mais qui ne l’est pas…encore une fois cela nécessite de la patience et un regard bienveillant pour éviter les crises qui peuvent les isoler du reste du club…

2/ la réalité du terrain
· L’accès au club est encore restreint pour les personnes handicapées tant par le manque de matériels, de locaux adaptés et de  connaissances pédagogiques adaptées à ces publics.

· L’apprentissage ce fait dans le cocon familial ou dans le cadre scolaire et très souvent la progression est d’abord empirique (Internet, livre, jeu d’échecs électronique).

· On considère que les personnes handicapées sont des joueurs comme les autres ce qui va dans le sens de la loi de 2005 sur l’inclusion des personnes handicapées mais cette loi parle aussi de compensation pour permettre d’accéder au même niveau de compétence (dans le travail comme dans les loisirs) 

· Il est souvent difficile de faire venir des joueurs handicapés dans les clubs et encore plus difficile de les garder alors que ce sont des pratiquants du jeu au même titre que les autres et qu’ils pratiquent en général sur Internet et dans leurs lieux de socialisation (collège, centre de rééducation, hôpitaux pour certains, IME…

· Les sports les plus improbables se développent pour les handicapés (ex : handirugby.. !) et le plus probable (les échecs) reste très confidentiel…pour quelle raison ? probablement car cela paraît tellement évident que ce jeu est accessible qu’on en vient à oublier les contraintes supplémentaires que peut avoir ce public.

· Le championnat de France handi-échecs visuel existe pourquoi pas les autres ? Probablement parce que cela paraîtrait trop confidentiel mais pour y avoir participer à son retour on aurait jamais redémarrer le France universitaire si on en était resté à ces considérations….et si l’on se veut sport il faut prendre en considération l’handi chess !

· Des tournois mixtes (handicapés valides) existent et malgré leur apports non négligeables, ne sont développés que dans le cadre scolaire, notre tournoi d’échecs (crée par Francois SCOZZESI et moi-même en 2003 jusqu’en 2008) échecs et solidarité  a permis chaque année de réunir des classes d’élèves valides et non valides (deficient visuels, handicapés moteurs, élèves de milieu défavorisés et favorisés.) et à même vu la participation d’enfants trisomiques et en 2006 la victoire d’une jeune tétraphlégique qui ne peut toucher les pièces (tout un symbole) et qui est actuellement 1800 sur le net mais qui ne joue pas en club…

3/ Que peut on mettre en place ?

· Si ce public ne se déplace pas au club, il faut engager des actions dans leur lieu de socialisation et de scolarisation pour permettre de développer du « handi chess »

· On a été capable de créer des activités échecs et même des clubs d’échecs dans les milieux carcérales (qui sont les plus difficiles d’accès) alors pourquoi pas dans les hôpitaux, instituts spécialisés, MAS et en milieu scolaire en clis, ulis ou segpa…

· Il existe des enseignants spécialisés « handicap » (instit spécialisé, prof de sport adapté…), des formations spécialisées dans l’accueil des handicapés alors pourquoi  ne pas envisager une formation supplémentaire au DAFFE et/ou au DEFFE qui permettrait de « spécialiser des animateurs et entraîneurs dans l’enseignement aux personnes handicapées…   Si t’arrives à faire ça je suis prêt à devenir formateur pour les premiers DAFFESPE (rire !!!)
· Créer un label « handicap » pour les tournois qui font le nécessaire pour un accueil similaire pour les personnes handicapées (prises en comptes des compensations nécessaires à la participation des joueurs…et pas seulement ce qui sont en fauteuil !

· Création ou retour (cela à peut être existé) des championnats de France handi (fauteuil, déficients intellectuels, déficient auditif) comme cela existe déjà dans de nombreux sports

· Sponsorisation de tournoi de sensibilisation comme cela à pu avoir lieu pour les féminines… tournoi en double (une personne handicapée avec un valide..) 

· Sensibilisation des clubs à l’accueil des différents publics handicapés.

· Participation de la fédération par l’intermédiaire de ses ligues et de ses comités départementaux aux olympiades (collège et lycée) ou l’on présente de nombreux sports aux jeunes valides et non valides. Il y a tout une partie des olympiades qui sont consacrées au handisport mais les échecs n’y sont jamais représentées sauf à titre exceptionnel (à Créteil en 2009)

· Sensibilisation des arbitres et organisateurs à l’accueil des personnes handicapées dans les compétitions et tournois…je suis AF2 stagiaire (et oui on dirait pas ..rire) et je n’ai encore eu aucune formation sur ce thème dans mes stages d’arbitrage…A nouveau je suis prêt à devenir formateur si tu arrives à faire passer ça….rire !

Stéphane CHERON

